
IIIMANNÉiiX VOL XXVII, NoJ. 1

satnedi 14 Mars 1896

DE

MONIREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr l'archevéque
de Montréal.

PRIX DE L'ABONNEMENT

Un an: $1.00, payable d'avance. Le No 2c.

ADMINISTRATION

A l'Arclieveché de Montréal, Boite 1624, B. P.

Anaoue & pL, iniprimeurs-relieurs, 421 vue St-'aul.



« WUZI.0g
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'AxRT pour EGLISES
CLOCHES D'EGLISES

Agents pour la Maison E. CHAM9PI6NFULE & CIE, Franct
ENVOI SUR DEMANDE DE CROQUIS ETr DEVIS

Bell Telephone 3235. Elouin,Defre&Lto elo

Puu d'Apparei's à Gaz, Chauffage à Eau Chaude,Vapeur, Base ou Haute PrioWl
Couvriurà en Ardoise, Gravois, Metaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivra, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de métatUl

02O>4, Z=11 Mo&I-,netréal.
PEFE1PENcEs. -BSieu prises. - Congré'gation N.-Dame.-Bon Pasteur.-ý

Jéputs.Ma.&rie. -Cal hédtale de MoniIre. - Eglise deN.-i). de Lourdes.- Pointe
st.Cbarles.- Lachint,, etc., etc.- 1 De ai tention toute spéciale aux commjandes du
Clergé et des Communautés Religieu ses.

.ADOLPHE C. LARIVIÈRE RODRIGUE C. LARIVIÈRE PIERRE D)VO*

LAIIIVIItE & DUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc,
Tournages et Déeoupages

Exécutés ave-c précision, netteté et goùt.

Manufacture: 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARD'
Bureau: 74 rue ST.ÂIqTOINE

TélIéphone Bell 1382 MONTREAL

RESSORTS D PORTE AUTOMATIQUES,
Le grand 1-1 destratum " pour les églises

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les piedO'
en passant dessus, SERRURES et CADENAS de
sûreté, BALAIS à tapis, RASOIRS IlSurveyer,
garantis, etc., etc.

chez La .. A.
.- 0, Rue St-iaurent, Jfont!é»



LECUERISON de L'IVROGNERIE
-Par. le Irai/eneoet iiIieeley, exaCufllflé aw point' (le ri

*u# Iaie ar -'o.ue1. 7f. •ttrown, d/e let

CERTIFICAT DE MA GUERISON:
d4 Cii' 1 MONSIEFIY,-VOUS me dàmtnid£ [non appreciation sur le traitement~,docteur Keley pour la guériso[n (le l'ivrognerie, d'apiés mon expýri8ucc5aonneile et mes propres obseirvations.

train vosseblez me faire ce-te demande avec une certaine timidjA é,lans la
ten doute, d'un refus de mea p irt de rendre tém )ignago au mArite) des
d dudcteur Keeley. Veuillez bien croire que je n'ai à cet égard

era h s onte, et j j me fais, au contraire, un plaisir de certifi r que ce
m'at rendu un inapprécisblf- service. Je considère même qu'il est

d evoir e vers mes amis et le public en général d'user de l'influence
Pis avoir, pour propag'-r le tra tement du Doct. K-eley.

ét témoin de tant du ruines, ruines physiques par la perte, sans cause
84 etde grandes fortunes ; ruines des plus belles espérances par l'ivro-
eet la mo'rphinomanie, que je me regarderais comme coupable d'indiiff-ýqlQreet d'ingratitude, si je ne saisissais pas toutes les occasions de faire con

Da re les bienfaits que j'ai reçus de ce traitement. Je dois certainement ne
%1'Iandre de les publier, certain d'être ainsi utile au bonheur de mes
hac'toOena, Je serais donc heureux que mes connaissances particulières

sent donýner à mes paroles un certtin poids.
4% "Ou1 Opinion est que le système du docteur Keeley repose entièrement sur44nes scientifiqueis.

reCoétlt comme des maladies, et traite comme telles, l'alcoolisme et la
da i nIanie, Dans les deux cas, l'excès développe une maladie du corps et

,,$prit.
9 tiranlt ma longue carrière d'avocat, je me suis convaincu que bien des

1 1VYsau gibet par les cours d'assises, eussent dû être traités dans desdlénés
lan aheureustement, jusqu'ici, la justice s'obstine à ne pas reconnaître

&%4X long usage de boizsons alcooliques ou de narcotiques agit sur la cerveau
PUissammeit pour provoquer l'irresponsabilité du crime.

4%5 8 1
1~~ expérience et mes observations me permettent d'affirmer que la santé
trre aucunement des effets de ce traitement.
6su iis Agé dle 66 ans, et j'di pris le traitement Keeley tel qu'il est admi-
ksilasson Institut, par ses médecins.
"l'aiVSs fait un abus excessifs des boissons fortes, depuis plus de vingt

très lngue habilu le de leur usage rendait mon cas extrêmement
c4~ et rebelle à l'efficacité de la cure.

stePlendnt je me soumis docilement ail traitement, et le résultat en fut.~i '~x on seulem' nt sans aucun inconvénient pour ma santé, mais je
< 'sreOntraîre celle-ci se fortifier davantage.

~ij êedeiruit à .am, ts la soit insatiable de la boisson.94gii Pouvais trouver des paroPs plus convaincantes pour rendre témoi-
j'ecc traitem -nt m'orvil-ux, je m'en servirais pour le recommander'.

ntile offre au mon le, comme gage et comme preuve, mon expérience pe3rson-
ýb4,1 uéison parfaite et lo bonheur dle mna famille.

~tir e veux pas mi étendre plus longuement sur ce sujet et je termine cette
, '~P8rant que vous serez satisfait d'apprendre que, d'après mon opinion,

t de a engaget dais unie Seuvre ,,u-desslS de0 toute autre, car elle3 a pour
Rver les ivrogîses de leur pire ennemi : le wbiskey.

Votre très dévoué, I. W B[tOWN,
Juge dle la Cour Superieure, de Memphis, (Tenu.)

TUI Ver itabte Institut KEELEY a mantreal, est situe a9 rue Osborne.
"'élPhon 'Ï4 S'adresser au Gérant.



Ibrèrem des Quarante-H eare

L.UNDI 16
MERCREDI 18
VENDREDI 20

DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VXNDRUDI

MARS - St-Janvier.
- St-.Ioseph de Lanoraie.
- St-Joseph à Montréal.

Fêteft de la semain'e

MARlS - 4me Du CAitÈmE, Sol. Annon. B.V., 080'
id - De la Férie, sem.
14 - S. Pa rîce, B . C., doub. m.
gd - S. Cyrilie dle Jérus., E. D., d.

- S Jiiseph, i. 1 ci.
-S S. Gabriel, Arcb., d. m.
- IS Benoît. abaé. d. m.

La Semaine Religieuse de Mlontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Iiauth, Archevêché de Montréal.

P-our l'Admnistrationl, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Montrfal.

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières lesv

dèlunts de ses abonnés.

LAPRES & LAVERGNO

25~% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TeLEPHONE[ 7283 360 ]RUE ST-DE N1S MONTgo»

ALBERIT GAUTHIER
:IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chaoub1erles
statues de toutes descriptionls, chemins de croix en bas-relief, 62on P

P~lhulle, en Chromos et Lithograpbl5s, MaSMfllflques choix de Lampes dO W1il

tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres. Calices, Ciboires,0W

et Burettes. vin de messe de sicile, M ad ère et Taragone.

Magnifique candélabre bp eveté au Canada et aux Ea i'
sçept luimières, Pouvant donna, au-delà, de cent changemetSd'

re uts, aux ptix de $32.5o la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS 11j

1677 ruo Notre-Dame - MontrO0'



DR J. G. fi. GENDRE fl/I
CHIIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT 20
MONTREAL

tTRACTION de DENTS sans DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

PÀÎJSSES DENTS posées sans PALAIS.
0 O'URONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.

DENTIERS faits d'après les procédés les plus
nouveaux.

ity4'Cf de consu1tatlious: de 9 a. mn. à 6 p. m

VICTOR THERIAULT
Enttrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

'lN GRAND ASSORTIMENT DE CORBILLAR.DS
A vendre à des conditionse très raci1es.

16' E~T 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
,ré1éphione 1.309. SéI1teusunr

kOBRIT80 rue ST-JAOQUES
Eifice de la Banque d'Epargne

10111T LONTRE&L
bete8 ux Fabriques et aux Communautés religieusqs, Consolidationi de
Mge Par annuités, avec amnortissemuent, Négociations (ta Débentures pour

4tlPl,63et Commrissaires d'Ecoles. Prêts aux Particuliers, sur bypothé-
d~4iis-powii. &. ce)u qai oaLd lelargent à prêter, j'ai toujours des de-

%tdPounr des emprunts à 6 Y., intérêt payable semi-annueltemeflt.



LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 26 MAI 181(

j L'appareil le Plus, efficace po>ur la ventilaio

parfaite des

Manufactures, Résidences'-
'Edifices** ... Cr'

oCabinets .

Maisons . » . ,d'Aisafli

i .d'Education, Etc.,ý Etc. -

Il est mis en mouvement, non seulement Par
moindre vent, mais aussi par la diffýrence de
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur nonSO

ment établit un courant d'air continuel et asie tOuto
les poussières, la fumée, les vapeurs, i'ar vicié, 011,

Le "Ytnuteu EoIIen est hautement recommandé par 1Ples l
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usines et d
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEURS GRAN4DEURS

Lessar'd & Hlarr'i
PROPRIETAIRES ET MANUFACTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEUOS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

.BÉiÉ,,FNGE :-émiairede hiloophe d Monréa, UnveritéJavlo
BÉFÉENCE S~inaîe d phio~obie e Mntrél, nivesit

Dame s du Sacré-Coeur de.Mnréal, le Monument National, 1'locpice Gil10
la Providence dlu MileEnd, les Eoeurs de~ Sie-Croix, Montréai, et touteS

écoles des Commibsaires catholiques de Montréal.

421,' RUTE CRÂIG, Montréal#



1,2,23 RUE GOSFORD,AiSXL. BRSE & FIS MOTEL

Dépositaires des B&R. PP. Trappistes d'Oka,
Trienlnent leur Vin de Messe : par caisse de 12 bouteilles :.....a$3.00

e ~ . " par gallon.............. 1.26

]Rpçoivent dirpetement les Vins de France, d'Espagne, etc.

DI E TA'BLE Par caisse de 12 bouteilles ...... ............. $ 2ý50
ÏCNFî'H~D. Par gallon :............... ................. ... 09

(BOFtDEÀ.UX> I. Par pièce boritelai- dle 46 à 48 gallons........... $40.001

'Vini de PORTO, SHERRY, MADÈRE, MALAGA : - $i la c-iisse à $!0).
COGNACS. dlepuis $6 la -aise à $ 18.-LiQubEuits -BotGiEs blanches et de*

Luealeur pour Sanctuairé-s, etc Envoi dle CatalogUeS detailles sur demande.
Eaux minérales :Contrexeville, Vittel, etc.
ProvPnance et pîîrpi- di'. ro toits ý-artnti-.

ETABLIU EN 1874

SA. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CHANDS TAILLE UR>S

#0 15%76 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banqgue d'Rpargne

MONTEAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religiotnse

nnOi attention toute spéciale.
8PÉCI&LTÉ:. TWEEDS FRÂNCÂIS, ÂNQLÂIS, BOOSSAIS et tJNADIENS.

Granit et MarbrA de différentes Couleurs

36 RUE WINDSO.R - MONTRZEAL

IP RLOCJION & FILS
Su.ccesseurs de A. R. CINTRA.T

T'elephone No 2973. Marfrier Sculpteur
14lOtPierres Tumalatres, Autels et Devants de Cheietnées, Carrelage

en Ma4rbre et Mdofaique. etc.

$W Référence :Archevêché de Montréal.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Le jardin des enfants on légendes pour les enfants par le 'R. P. ILuttIer,
S. J., traduit de l'allemand. 1 vol. 9 X 6...........................i 1 6

Le mêmne ouvrage en 4 volumes se vend séparément comme suit:

1er vol. L'Hiver, 7 x 4J ........................................... n6
'le Il Le Printemps, 7 x4.................... ................... O o 6
3e "L'Eté, 7x 4ý...... . .......................... 050
4o L'Automne, 7 x 4ý........................ ................... < 0

Fleurs Eucharistiques par J. M. X. Nouvelle édition illustrée. 1 vol.
9 X6...............................................................'... o26

Le Livre Jaune par A. Verley, illustré de nombreuses gravures. 1 vol.
9x 6................................................................09

La Charité enseignée aux enfants par J. M. A. 1 vol. 9 x 6..............O 2f

L'Autre Monde par J. M. A., illustré de nombreuses gravures. 1 vol.
9X x .................................................................

La Boussole de la vie par J. M. A., ouvrage illustré de nombreuses
gravures. 1 vol. 9 x 6................................................O

La religion défendue par ses ennemis, avec exemples, par J. M. A. 1
vol. 9 x 6...........................................................

Conversions au Illle siècle par J. M. A. illustré de nombreuses gra-
vures. leO P. nerman-Babinet-Le docteur Nélaton.-Ray-
mond Britcker.-. Littré.-Fr&léric LeHlay.-Louis Veuillot.-
Marie-Alphonse Itatisbonne.-Paul Féval.-Chevreul.-Corot.
2 vol. 9 x 6 .........................................................

La Main de Dieu par J. M. A. 1 vol. 9 x 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ o

Les Frères des Anges, recueil d'histoires sur la première Commui-
nion, par J. M. A., 1 vol. 9 x 6 ..................................

Le très saint Sacrifice. Explication des prières et des cérémonies de
la sainte messe. 1 vol. 8 x 5 ....................................

Les Contemporains. Recueil de biographiies et d'études sur les célé-
brités catholiques, littéraires et militaires de la France et des
autres pays, paraissant comme supplément hebdomadaire du
journal Le Pèlerin. 6 beaux volumes 1OJ x 7j, ornés de portraits
et gravures. Prix de chaque volume, séparément ..............

les Missions Catholiques au XiXe siècle par M. Louis Eugène Lou vet,
des Missions étrangères de Paris, mnissionnaire en C'ochinchine
occidentale. Ouvrage richement illustré de plus de 200 gravures,
1 ivol. Ilx 1 4 ............... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
Le même ouvrage, relié toile tranche dorée.........................



I4mE ANNÉE SaMedU, 14 Mars 18UG. VOL. XXV Il NO Il

I OLàces extraordinaires.-Il Société d'une messe. - III Sept douleurs
et sept allégresses de saint Joseph,- IV Aux prières,- V Un brave cSeur.
-VI Le Credo expliqué par des enfants, <quatrième article).-VII M l'abbé
Radeau, nécrologie.- VIII Variétés.

OFFICES EXTRAORDINAIRS
Annonces. - Dinianclie, le 15.-Annonce du Temps de la Passion.
Cathédrale. - Dimanche. le 15. - Office pontifical toute la journée.

le soir, à 7.30 heures, benediction de la cloche de Prince-Aibert par Mgr
'arcbevéque.
Hôtel-Dlieu. - Lundi, le l6. - Profession religieuse.
Saint-P'atrice. - Mardi, le 17. - Mesrse pontificale.
Soeurs-Grises. - Mercredi, le 18. - Profe-sion religieuse.
Sémnaire de :Ehilosophie. - Jeudi, le 19. - Grandmesse pontificale.
Titulaires. - Dimanchc, le 15. - Solennité du Titulaire de lAnnoncia-

lion, à Oka.

Archevêché de Montréal, le 9 Mars 1896.
M. l'abbé Joseph-Alfred Nadeaun, déc4dà le 5 dua courant, à

Saint-Jude dans le diocèse de Saint-Hyatinthe, était membre
ie la société d&une messe.

L. E. CousîN&wu, ctiau.,
vice charicelicir.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

SEPT DOULEURS ET SEPT ALLEGRESSES

De saint Joseph

(CoNSULTATIoN)

Monsikur l'abbé,

Pourriez-vous laisser savoir, par la Semaine Religieuse, si en hono-
rant les sept douleurs et les sept allégresses de saint Joseph, on
gagne une indulgence et s'il y a une formule requise à cette fin et
laquelle ?

Votre dévoué serviteur,

Réponse - Les indulgences attachées à la pieuse pratique d'hono-
rer les sept douleurs et les sept allégresses de saint Joseph sont très.
nombreuses et très riches. Nous en donnerons plus loin la liste com-
plète d'après le recueil officiel des indulgences (Racolta ; p. 364).

Voici d'abord les prières à réciter ; elles ont été traduites par le
R. P. Beringer, de la société de Jésus.

i

PRiiRES EN L'HONNEUR DES SEPT DOULEURS ET DES SEPT ALLÉGRESSEW,

DE SAINT JOSEPH.

I. O très chaste époux de Marie, glorieux saint Joseph, quelles
ne furent pas l'affliction et l'augoisse de votre cœur, dans la perplexi-
té -où vous étiez de savoir s'il fallait abandonner votre épouse sans
tache ! Mais aussi quelle ne fut pas votre allégresse, quand l'ange
vous révéla le grand mystère de l'Incarnation!

Nous vous prions, par cette douleur et par cette allégresse, de conso-
ler notre cœur à présent et dans nos dernières douleurs, par la joie
d'une bonne vie et d'une sainte mort, semblable à la vôtre, entre
Jésus et Marie.

Pater, Ave et Gloria Patri.
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II. O bienheureux patriarche, glorieux saint Joseph, choisi pour
être le père putatif du Verbe fait homme, la douleur que vous avez
ressentie en vo3 ant naitre l'EnfantJésus dans une si grande pauvreté,
se changea subitement en une joie céleste, devant l'harmonie des
concerts angéliques et la contemplation des merveilles de cette nuit
reuplendissante.

Nous vous supplions, par cette douleur et par cette allégresse, de
nous obtenir, après cette vie, d'aller entendre les louanges angéliques
et jouir de. splendeurs de la gloire céleste.

Pater, Ave et Gloria.

III. O très oMissant observateur des lois divines, glorieux saint
Joseph, le sang précieux que le Rédempteur enfant versa dans la cir-
concision, vous transperça le cœur ; mais le nom de Jésus qu'il reçut
alors, vous rendit la vie en vous comblant de joie.

Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, de vivre
éloignés de tout péché, afin d'expirer joyeux avec le très saint nom
de Jésus dans le cour et sur les lèvres.

rater, Ave et Gloria.

IV. O saint très fidèle, le confident des mystères de notre rédemp-
tion, glorieux saint Joseph, si la prophétie de Siméon, concernant les
souffrances que devaient endurer Jésus et Marie, vous occasionna
une douleur mortelle, elle vous combla i.ussi de joie, en annonçant
en même tempe le salut et la glorieuse résurrection qui devaient en
résulter pour un grand nombre d'âmes.

Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, d'être au
nombre de ceux qui, en considération des mérites de Jésus et de
l'intercession de la bienheureuse Vierge Marie, doivent ressusciter

glorieusement.
Paier, Ave et Gloria.

V. O gardien très vigilant, aini intime du Fils de Dieu incarné, glo-
rieux saint Joseph, combien n'avez-vous pas souffert pour nourrir et
servir le Fils du Ti ès-Haut, particulièrement dans votre fuite en
Egypte ! mais aussi quelle ne fut point votre joie d'avoir toujours
ce Dieu avec vous et de voir renversées les idoles d'Egypte !

Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, d'éloigner à
jamais de nous le tyran des enfers, surtout par la fuite des occasions
dangereuses, et de renverser dans notre cœur toute idole des affections
terrestres, afin qu'entièrement occupés à servir Jésus et Marie, nous
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vivions uniquement pour eux et mourions dans la joie de leur
amour.

Pater, Ave et Gloria.

VI. O ange de la terre, glorieux saint Joseph, qui avez pu admirer,
soumis à vos moindres volontés, le Ioi du ciel ; si la joie de le rame
ner d'Egypte fut troublée par la crainte d'Archélaüs, bientôt rassuré
par Fange, Vous fûtes heareux de demeurer à Nazareth avec Jésus
et Marie.

Obtenez-nous, par cette douleur et par cette allégresse, d'écarter
de notre ceur toute crainte nuisible; de posséder la paix de la cons
cience, de vivre contents avec Jésus et Marie, et de ,ourir aussi
avec eux.

Pater, Are et Gloria.

VII. O modèle de toute sainteté, glorieux saint Joseph, ayant
perdu sans votre faute l'Enfant Jésus, vous l'avez cherché pendant
trois jours, plongé dans une douleur profonde, jusqu'au moment où,
plein de joie, vous avez retrouvé dans le temple, au milieu des doc-
teurs, celui qui était votre vie.

Par cette douleur et par cette allégresse, nous vous supplions, de
cœur et de bouche, d'intercéder en notre faveur, afin qu'il ne nous
arrive plus de perdre Jésus par quelque faute grave. Si nous avions
cet immense malheur, faites que nous le cherchions avec une douleur
qui ne nous laisse pas de repos jusqu'à ce que nous le retrouvions
favorable, surtout à notre mort, afin d'aller le posséder au ciel, et d'y
chanter éternellement avec vous ses divines miséricordes.

Pater, Are et Gloria.

AST. Jé.sus avait environ trente ans, et passait pour être fils de
Joseph.

v. Priez pour nous, saint Joseph.

B. Afin que nous devenio'ns dignes des promesses de Jésus-Christ.

PnioNs. O Dieu qui par une providence admirable, avez daigné
choisir le bienheurevx Joseph pour être l'époux de votre très sainte

mère, faites, nous vous en supplions, que le vénérant sur la terre
comme notre protecteur, nous méritions de l'avoir pour intercesseur
dans les cieux. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles.

R. Ainsi soit il.
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DE MONTREAL

II
INDULGENCES ATTACHÉES A LA RÉCITATION DE CES PRIkRFES.

1) Cent jours, une fois le jour, quand un rétite ces prières d'un
ceur contrit. - 2) Trois cents jours, tous les mercr.dis de l'année,
et à chaque jour des deux neuvaines qui précèdent la fête de saint,
Joseph : celle du 19 mars, et celle de sun Patronage (IIIe dimanche
après Pâques). - 3) indulqence plénière, à chacune de ces deux fêtes.
Conditions : se confesser, communier et réciter ces prières. - 4.
indulgence plénière, une fois le mois, à tous ceux qui auront fait cet.
exercice tous les jours pendant un mois, au jour du leur choix où
ils se confesseront et communieront (Pie VII. Reser. du cardinal
vicaire, du 9 décembre 1819). - Pour ceux qui réciterout lesmêmes
prières sept dimanches consécutifs à choisir pendant l'année, à leur
gré : 5i trois cents jours, pour chacun des six premiers dimanches ;
et - 6) indulgence plénière, le septième dimanche, pourvu qu'ils se
confessent et communient (Grégoire XVI. Reser. de la S. Congr.
des Indulg., du 22 janvier 1836). - 71 Indulgence plénière à cha-
cun de ces sept dimancLes consécutifs, en un temps quelconque de
l'année, pourvu qu'on récite les dites prières, qu'on reçoive les sacre-
ments de Pénitence et d'Eucharistie, que l'on visite une église ou
un oratoire public, et qu'on y prie pendant quelque temps selon les
intentions du Souverain Pontife. Pie IX, qui accorda cette faveur
par rescrit de la S. Congr. des Indulg., du 1er février 1847, confirma
en même temps les concessions déjà indiquées de ses prédécesseurs.
- Le même pape, par docret de la S. Congr. des Indulg., du 22 mars
1847, étendit l'indulgence plénière de chacun des sept dimanches
aux personnes qui ne savent pas lire et qui habitent des lieux où ce
pieux exercice ne se pratique pas publiquement, pourvu qu'elles rem-
plissent les autres conditions prescrites, et qu'au lieu des dites prières
elles récitent sept Pater, sept Ave et sept Gloria Patri.

AUX PRIERES
M. l'abb J. A. Nadeau, Saint-Jude. Sr Marie de Sales, {Mar-

clline Duplessis) de la Providence, Montréal. Frère Nircisse
Guay, des Clercs de Saint-Viateur, Sain -Jean-Baptiste de Mon-
tréal. Sr Saint-Auguste, (Brilget Carter) de la Congrégation de
Notre-Dame, Montréal. Sr M-irie-Louise, (Joséptine Gauthier)
de la Congrégation de Notre-Ditne, Maritréal. Sr Hamel, terti-
aire de la Providence, Montréal. M. Noèl Lsgault, Pointe-Claire.
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UN BRAVE COUR

E fait que je viens narrer s'est passé naguère dans la
bonne ville du Midi que j'habite
Elle possède un gracieux sanctuaire, dédié à une Ma-

done plus gracieuse encore, Notre-Dame de Lourdes, qui dai-
gna prodiguer ses divins sourires à Bernadette, la bergerette
des Pyrénées, dans ces merveilleuses apparitions dont la pre-
mière eut lieu le I février 1858, il y a eu juste 38 ans mardi
dernier.

C'était un dimanche. ILoffice du soir se terminait à peine
dans la chapelle, desservie par les Révérends Pères de l'imma-
culée. Conception.

Qui ne les connait, ces excellents missionnaires à qui la Très
Sainte Vierge a confié la garde sacrée de sa Grotte de Massa-
bielle ... Qui ne la visitée, cette Grotte bénie, où les grâces
spirituelles et temporelles ne cessent de couler plus abondantes
que les eaux mêmes de la fontaine aux miracles ! ...

Donc, ce dimanche-là, tandis que l'atmosphère tiède du pieux
édifice était encore tout embaumée de prières et d'encens, à la
lueur flottante des cierges succédait une sorte de pénombre
frémissante de mystère.

Agenouillé près de l'autel depuis le Moriendo final du dernier
cantique, un bon Père en oraison semblait écouter, dans une
céleste envolée de son âme, une reprise idéale improvisée par
les anges sur leurs cithares d'or.

Déjà l'oratoire est à peu près désert. Par la grande porte ou-
verte à deux battants la foule vient de sortir un peu trop bru-
yamment peut-être ... C'est une foule méridionale.

Mais qu'importe au Lan Père? ... Rien ne saurait la distrai-
re de sa prière extatique, pas même le pas lourd d'un soldat,
qui, traversant la chapelle dans toute sa longueur, s'avance ré-
solument jusqu'au pied du saint autel :

- i Monsieur le curé, purmure-t-il à voix basse, Monsieur
le curé...

Pas de réponse.
- « Pardon, Monsieur le curé, hasarde-t-il plus fort. »
Le bon Père n'entend pas davantage.
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Alors le soldat de joindre le geste à la parole. Frappant sur
l'épaule du missionnaire :

« Veuillez m'écouter, Monsieur le curé , je viens...
- Ah 1 fort bien, mon ami... Passons à la sacristie... Suivez-

moi... »
Le soldat marche derrière le prêtre, sous les regards émus

des anges du sanctuaire. L'uniforme frôlant la soutane : c'est
là toujours un coup d'oil charmant de pittoresque, même pour
les habitants des cieux.

-« Vous voulez vous confesser ?
-Mais non, Monsieur le curé, je viens pour vous prier de

me donner la sainte Communion.
- La Communion, mon ami !... la sainte Communion à 2

heures du soir 1 ... Mais vous n'y pensez pas ! ...
- Si, j'y pense I si, j'y pense !... je n'ai que ça en tête depuis

que je me suis confessé hier.
- Mais vous n'ignorez point que, pour communier, il faut

être à jeun depuis minuit, c'est-à-dire n'avoir ni bu ni mangé
-quoi que ce soit?

- C'est précisément mon histoire, Monsieur le curé. Retenu
à la caserne jusqu'à présent, je n'ai pu venir dans la matinée
et je me suis dit comme ça : « Michel, tu es ici pour obéir;
obéir à tes chefs, c'est obéir à Dieu. Tu remplis ten devoir en
restant au quartier... eh ben 1 ce que tu ne peux pas faire à
l'église ce matin, tu iras le faire ce soir. »

- Parfaitement, mon ami. Mais n'avoir rien pris jusqu'ici!.
- Oh 1 pour ça, Monsieur le curé, à certains moments, j'en

conviens, ça été un peu dur; mais pour le bonheur de com-
munier... »

Deux grosses larmes tremblent aux cils du missionnaire.
- « Et puis, voyez-vous, je l'avais promis à ma mère. Mon

père est mort à pareil jour.
- Brave cœur! s'écrie le prêtre en pressant fortement dans

les siennes la main du soldat... »
Michpl communia donc à 2 heures du soir ; et sa communion

fut suivie d'une fervente action de grâces.
Introduit ensuite au réfectoire, où il prit un peu de iour-

riture, le Père lia plus ample connaissance avec lui.
On parla du pays, du père défunt, de la mère surtout. C'était
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une famille admirablement chrétienne. - On se quitta, touten
se promettant de se revoir bientôt, de se revoir souvent. - On
a tenu parole.

Chers lecteurs, et vous aussi, jeunes enfants, mes amis, dans
l'attente de votre Première Communion, faites jeûaer votre ame
de toutes fautes, même des plus légères...Et chacun de vous.
méritera, comme Michel, d'étre à bon droit appelé : « Brave
cœur. »

Expliqué piar des enfatnts.

ARTICLE QUÀTRIÈME

A souffert nous Ponce-Pilate, a'été crucifié, est mort et a été en6eveli.

ETTE parole " a souffert " marque toutes les souffrances de
Notre-Seigneur dans sa passion.
Jésus-Christ a souffert:

10 Au jardin des Oliviers ;
20 Chez les grands-prêtres Aune et Caïphe
30 Chez Pilate ;
40 Chez Hérode;
5o Sur le Calvaire.

* *

Au jardin des Oliviers.- Jésus-Christ a souffert une sueur de sang,
la trahison de Judas, l'abandon de ses disciples, et il a été enchainé
comme un voleur.

Chez les grands-prêtres. - Il a été renié par saint Pierre, insulté,.
soufFleté, couvert de crachats et déclaré digne de mort.

Chez Pilate. - Les princes de la nation ont demandé sa mort, il a
été flagellé, couronné d'épines, traité avec dérision, on lui a préféré.
Barabbas, un meurtrier, et il a été condamné à mort.

Chez Hérode. - On s'est moqué de lui, on l'a revêtu d'une robe
blanche comme un insensé.



Sur le Calvaire. - Il fut cloué à une croix, il a enduré la soif la.
plus ardente, l'abandon universel, et il est mort.

* *

Ponce-Pilate était le nom du proconsul de la Judée.
Ces paroles " sous Ponce-Pilate " veulent doue dire-que Jésus-

Christ a souffert pendant que Pilate gouvernait la Judée.
Pilate ne trouvait pas Notre-Seigneur coupable, mais il le condam-

na afin de ne pas déplaire aux Juifs.
Pendant qu'il était assis à son tribunal pour prononcer la sen-

tence contre Jésus, un serviteur vint le trouver, envoyé par sa femme.
La tradition qui appelle celle-ci Claudia Procula, . la. donne comme
une personne pieuse. Une lumière divine lui aurait fait comprendre
que la doctrine du Christ était plus parfaite même que la loi de Jé-
hovah.

Dès la veille, un trouble étrange s'était emparé de son esprit au
bruit que le Sauveur allait être arrêté ; et toute la nuit des songes
effrayants l'avaient agitée. Aussi, quand elle vit Jésus entouré d'un
peuple furieux, elle ordonna de porter à son époux ce message
Qu'il n'y ait rien entre vous et ce juste, car fai été aujourd'hui fort
tourmentée en songe à cause de lui. Ce songe aunonçait sans doute
les malheurs dont Pilate était menacé et qui lui arrivèrent en effet.

Relégué à Vienne, il se tua de désespoir.
Avant de livrer Jésus à la fureur des Juifs, Pilate se fit apporter

de l'eau et se lava les mains en présence du peuple : Je suis innocent
du sang de ce juste, dit-il ; pour vous, c'est votre afaire.

Ce lavement d,_3 mains au moment d'une condamnation capitale
n'était pas une cérémonie inventée par le gouverneur : c'était une
coutume chez les Juifs pour protester de leur innocence.

* *

Par ces paroles " a été crucifié, est mort et a été enseveli " nous.
devons entendre que Jésus-Christ a été attaché à une croix, qu'il y
est réellement mort et qu'ensuite son corps a été mis daus un tom-
beau.

Lorsque Jésus fut arrivé au Calvaire, après avoir parcouru la
Voie Douloureuse, les soldats l'attachèrent à la croix avec quatre
grands clous, un dans chaque main, un dans-chaque pied.
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Les deux criminels qui furent crucifiés avec le Fils de Dieu étaient
ýdes larrons, ce mot désigne des voleurs de grands chemins.

La tradition la plus commune en Orient eb en Occident répète que
le bon larron s'appelait Dimas et le mauvais Gestas. Dimas était
Egyptien de naissance et par conséquent païen ; il aurait protégé le
passage de la Sainte Famille dans le désert, entre la Palestine et
l'Egypte.

On ne sait rien de Gestas sinon qu'il était aussi célèbre que
Dimas pour ses crimes.

Marie était debout près de la croix de son Fils.

*

* *

Voici les sept paroles de Jésus sur la croix ; elles sont comme sofl
testament et le résumé de toute la religion.

Io Parlant de ses bourreaux : Pre, pardonnez-leur, car ils ne
savent ce qu'ils font.

2o S'adressant au bon larron : En vérité, je te l'aflirme, tu seras
avec moi aujourd'hui dans le paradis.

3o A Marie : Femme, voici votre fils : et à saint Jean: Voici votre
Mere.

4o Mon Dieu ! mon Dieu ! pourquoi m'arez-ous abandonné ?
*>o .]'ai 8011.
6o Tout est consoîymmne.
7o Mon P re, je remets mon éIne entre ros nains.

* *

A la mort du Sauveur pliusieurs phénomènes terribles se produisi-
rent ; son dernier soupir bouleversa toute la nature : le soleil s'obs-
curCit, la terre trembla, les rochers se fendirent, le voile du Temnple
se déchira, plusieurs morts ressuscitèrent, et les sollats qui gardaient
Jésus et le peuple qui était prisent a ce spectacle furent saisis d'é-
pouvante, et s'eu retournèrent en se frappant la poitrine et eu confes-
sant à haute voix : Oui, craiment, cet homme-/à lsf /e F/- de Die.

* *

Séparée le son corps, l'âme du S-uveur descendit dans les limbes,
mais sa divinité est toujours restée unie à son corps et à son
Notre-Seigneur est allé dans les limbes pour consoler les âmes q'
s'y trouvaient et leur annoncer que bientôt elles iraient au ciel.
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)on corps ne demeura pas longtemps suspendu à la croix. Le soir
,étant venu, Pilate permit à Josepti d'Arimathie, juif puissant, de
pourvoir à sa sépulture.

Unautre prince d'Israël, _Nicodème, vint aussi, apportant une
composition de myrrhe et d*aluùs, dQ poids d'environ cent livres. Ils
prirent le corps de Jésus et l'enveloppèrent d'un linceul blanc avec
des aromates ; n suaire couvrait son visage selon la coutume par-
mi les juifs.

Près du lieu où le Sauveur avait été crucifié, Joseph d7Aýrimathie
possédait un jardin où se trouvait un tombeau creusé dans le roc et
qui n'avait encore servi à personne ; il y déposa le corps de Jésus
parce que l'approche du sabbat ne permettait pas de le transporter
ailleurs.

Jésus-Christ est mort pour l'amour de nous afin de nous rache ter.
I est mozt le Vendredi Saint.
Le mystè±re do Jésus-Christ mort cn croil. pour nous s'appelle Io

mystère de la flédemption. La mort de Jésus-Christ est un m stère,
parce que c'est la mort d'un Dieu. Jésus-Christ mourant ainsi sur la
croix nous enseigne que nous devons porter notre croix tous les jours,
que nous devons crucifier nos mauvais désmi et nos concupiscences.

Porter notre croix, c7est en particulier supporter avec patience
tout ce que znous.avons à souffrir.H.H

Neclogie

j-OUS annoncions tout récemment rèdiflante mort de M.
r labbé Demers; le digne curé auquel ce jeune prêtre

S avaat consacré ses derniers travaux au ministère pa-
roissial, vient, aussi de nous quitter.

Muni des sacrements de l'E.-ise et pieusement résigné, Mon-
sieur l'abbé Josç-ph Alfred Nadeatz mourait à Saint Jude, jeudi
soir, dans la 55a année de son àge et la 3ie de son sacerdoce.
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Monsieur Nadeau était natif de Sainte-Marie de Monnoir.-
Agé de 13 ans, quand son curé, M. E:ouard Grevier, fonda le
Petit Séminaire de cette paroisse, il fut l'un des premiers élè-
ves de la nouvelle institution. Il y fit toutes ses études classi-
ques et théologiques.

Ordonné prètre, le 12 février 1865, après quelques mois pas-
sés au Grand Séminaire de Montréal en préparation prochaine
au sacerdoce, M. Nadeau fut nommé professeur à son Alma
1.ater. Une lettre qu'il écrivait alors nous dit la joie qu'il éprou-
va à se dépenser au service de cette maison, et témoigne du
zèle qu'il consacra à son développement.

Après quelques années de professorat, il se vit appelé par la
confiance de ses confrères à la charge importante de directeur
du Petit Séminaire. Dans ces dernières fonctions comme dans
celles de procureur qu'il exerça par la suite, M. Nadeau fut un
des plus zélés soutiens de la vieillesse du vénére fondateur.

Il resta fidèle jusqu'à la fin à la maison qui avait en les pré-
mices de son dévouement.- Le 13 février dernier, l'Almna a-
ler devait à son initiative une convention d'anciens élèves pré-
tres, dont les délibérations et résolutions inspirées par lui et
adoptées avec un entrain si généreux, font Péloge de l'organi-
sateur et, tout à la fois, sont un beau témoignage de l'excellent
esprit qui unit la famille collégiale de Monnoir. C'était le der-
nier - mais non le moindre -service que le regretté défunt
devait rendre à son toujours aimé Petit Séminaire. -Pour lui,
M. Nadeau n'eut pas la consolation de prendre part à cette réu-
nion fraternelle. Déjà gravement malade à cette époque, il dut
se contenter d'écrire à ses confrères assemblés: mais quelles
choses délicates son ame exquise et reconnaissante lui inspira
de leur dire !

M. Nadeau avait quitté le Petit Séminaire de Sainte-Marie
depuis 1877, où il était devenu curé de Notre-Dame de Granby.
La cause sainte de l'éducation allait, sur ce nouveau théâtre,
lui demander encore bien des travaux et lui causer bien des
soucis.

Depuis 1870 particulièrement, nous apprend l'histoire ma-
nuscrite de la paroisse, le village de Granby prenait un accrois-
sement considérable ; la population catholique s'y développait
rapidement; et, dès avant qu'y arrivàt M. Nadeau, on avait
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exprimé souvent le vœu d'y établir une maison religieuse pour
l'éducation des jeunes filles. Mais l!élément catholique y était
peu fortuné, et on venait de faire des ouvres considérables. Le
projet de fondation d'un couvent n'était donc pas d'exécution
facile. -Néanmoins, nous dit encore Phistoire que nous ve-
nons de citer, Monseigneur rEvéque de Saint-Hyarinthe confia
rentreprise au zèle et à lactivité du nouveau curé. Celui-ci put
la mener à bonne fin, mais au prix de quelles démarches, dequelles fatigues, de quelles sollicitudes ! Dès Pautomne de 1879,
il y installait les religieuses de la Présentation de Marie.

Il put bientòt, en suivant les progrès de ses élèves dans la
vertu et le savoir, se consoler des peines de sa fondation. Pré-
sider leurs examens fut souvent son meilleur repos de Padmi-
nistration d'une paroisse dont les besoins allaient toujours semultipliant. -Le fondateur recueillait depuis quelques années
les fruits du jsune arbre qu'il avait si laborieusement planté,
dont il avaiL si jalousement surveillé la croissance, quand, en1887, son Evêque l'appela à un poste plus calme et mieux enraprort avec ses forces défaillantes.

Saint.Jucde était ce nouveau poste, dont Padministration
rendue facile par une population paisible et peu considérable
et par labsence de grandes ouvres à créer, pouvait offrir unrepos relatif à son titulaire.

Ici, comme à Granby, l'abbé Nadeaû cultiva, en ouvrier fi-dèle, sa portion de la vigne du Seigneur. Par létablissement
d'associations pieuses et par la prudence de sa direction, il sutêtre utile aux âmes ; comme par la générosité de ses désinté-ressements et la douceur de ses procédés, il snt toujours se ga-
gner les cours.

C'est encore un excellent ecclésiastique qui disparait. A tous
ceux qui Pont connu, M. Nadeau ne laisse que de bons souve-nirs.

Ainsi qu'il en a exprimé le désir, son corps repose auprès deses chers paroissiens de Saint-Jude. -Ses funérailles ont étécélébrées dans réglise de cette paroisse, lundi dernier, le 9du courant.
R. I. P.
(Le Courrier de Saint-Hyacùuhe).
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L'Encyclique sir la primauté± pontificale

ETE Encyclique, est à peu près terminée. Le texte
définitif a dû être soumis la semaine dernière à la

Commission cardinalice pour l'Union des Eglises. Quant à
la date de sa publication, c'est le secret du Pape. Léon XIII se
plaît à tenir des mois entiers dans ses tiroirs des documents très
importants, attendant l'heure et la minute opportunes de
les livrer à la publicité. Aujourd'hui, le moment serait mal
choisi de lancer cette Encyclique à laquelle le Pape attache
une grande importance. En Italie et à Rome même, lattention
est absorbée par les événements d'Abyssinie. Le Pape attendra
sans doute que la situation génerale tant en Europe qu'en
Orient soit entrée dans une période d'apaisement, car sa voix
aura ainsi plus de chances d'être entendue et écoutée.

Uno avulso non deic it aller. L'Encyclique sur la primauté est
à peine achevée, que Léon XIII en tient une autre en prépara-
tion. Il s'agit d'une Encyclique aux cathuliques de Hongrie et
qui verra le jour à Poccasion des fêtes du millénaire de ce
pays, qui se célèbreront à Budapesth le mois de mai pro-
chain. Ce sera la seconde Encyclique de Léon XIII aux catho-
liques hongrois. Le chiffre des Encycliques publiées sous le
pontificat de Léon XIII atteindra b'entôt cinquante, ce qui fait
presque une moyenne de trois Encycliques par année : à cet
égard, le pontificat de Léon XIII sera certainement l'un des
plus féconds de rhistoire.

Les Trappistes

La Civilla catolica publie une excellente étude surles Trappis-
tes. On y donne d'intéressants renseignements sur cet Ordre
sévère qui ne fait que continuer dans le monde les traditions
de Citeaux. On sait que les Trappistes réunis en chapitre
général à Rome ont proclamé lunion de toutes leurs congré-
gations sous un même général, et ont modifié &une manière
uniforme leurs constitutions. D'après une statistique exatce
publiée par la Civilla, les Trappistes ont actuellement 57
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monastères avec 3.225 religieur. Sur ces monastères, on en
compte 22 en France, I en Alsace-Lorraine, 2 en Espagne, 5 en
Belgique, 4 en Hollande, I en Angleterre, 2 en Irlande, 2 en
Italie, 3 en Autriche, 2 en Allemagne. Pour l'Asie, il y en a I
en Palestine, I en Syrie et I en Chine ; pour l'Afrique on en
compte 3 qui sont situés en Algérie, à Natal et au Congo; en
Amérique : 2 aux Etats-Unis, I dans la Nouvelle-Ecosse, 2 au
Canada ; pour l'Océanie : I en Australie.
Mort du P. Anseine Cortial, Supérieur général des

Frères de Sain t-Jean-de-Dieui•
Les Frères de Saint-Jean-de-Dieu viennent de faire une "er-

te bien sensible. Le Père Anselme Cortial, supérieur général
pour la province de France, est mort le dimanche 9 fé-~rie. à
neuf heures, dans la maison de Saint-Bartbélemy à Ma:seAlle,
où il avait été envoyé par les médecins qui lui avait enjoint de
quitter Paris pour un climat plus doux. Originaire de la Haute-
Loire, le P. Anselme était âgé de 63 ans; il appartenait àl'ordre
depuis quarante-cinq ans et il y a vingt ans qu'il avait été élu
pour la première fois aux hautes fonctions de Supérieur géné-
ral. Depuis lors il avait été réélu tous les trois ans. Non moins
remarquable par ses vertus chrétiennes, sa charité, sa douceur,
que par ses qualités administratives et son esprit pondéré, leP. Anseime, pendant les vingt années qn'il a passé à la tête deson ordre en France, avait eu à présider à des créations impor-
tantes, c'est ainsi qu'il avait fondé la maison du Croisic ; des
maisons en Angleterre, en Irlande, en Hollande ; il allait même
en fonder une à Friboug. Pondant ce laps de temps, il avait enà résoudre de bien grandes difficultés, pour lesquelles il a-toujours trouvé la solution la plus honorable et la plus aanta-
geuse à son ordre.

La langue française à la congrégation des rites
Un décret du 19 j.invier 1891, publié pour la première fois

par la grande Revue romaine Analecta Ecclesiastira <4. année, 1.facs., 1896, p. 34) autorise l'usage de la langue française dans
les Causes de canonisation et de béatification devant la Sacrée
Congrégation des Rites. Le cardinal Préfet pourra dispenser dela traduction des documents; ce sera du tempsgagué, des dépen-
ses évitées, des erreurs prévenues. On comprendra l'importance
de cette innovation, si l'on songe que sur les 216 Causes (voir
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Analecta Ecclesastica, 3. vol. 1895, p. 65) actuellement discutées
au Tribunal des Rites, un tiers.au moins, sont ou de nationali-
té ou de langue française.

Les Petites Sours des Pauvres.
Au moment où le fondateur des Petites-Sours des Pauvres

vient de mourir, il est consolant de rappeler que, après cirquan.
te aanées d'existence, l'institut possède 106 maisons en France,
51 en Espagne, 29 en Angleterre, 30 en Amérique, 16 en Italie,
13 en Belgique, 4 en Afrique, 3 en Océanie, I en Portugal et
i en Turquie.

Les vieillards qui habitent ces asiles sont au nombre de
33,132 à l'heure actuelh et ils ont pour les servir 4475 Petites-
-Sours.

Nous ne ferons là-dessus aucune réflexion, le fait lui-même
parle assez éloquemment.

L'auteur du Cantique " Je suis chrétien. "

Nos lecteurs ignorent, peut-être, quel est l'auteur de ce can-
tique traduit dans toutes les langues et chanté sur toutes les
plages du monde ; nous sommes heureux de le leur faire con-
naître, ainsi que les circonstances dauts lesquelles ce cantique
fut composé.

Le R. P. Fonteneau, missionnaire de la Compagnie de Marie
pendant plus de cinquante ans, décédé, il y a deux ans, à la
Maison-Mère, à Saint Laurent-sur-Sèvre (Vendée), le composa
vers 1855, en prêchant une inission dans une paroisse de la
Forêt d'Orléans.

Il revenait, vers dix heures du soir, seul, par une pluie
battante et un orage terrible, à travers les taillis épais de la
paroisse annexe, où il avait prêcié la cérémonie de Rénovation
des promesses du Baptême ; et, pour se donner du courage, il
traduisit en vers et en musique le sermon qu'il venait de don
ner sur la dignité et les devoirs-du chrétien.

Le R. P. Fonteneau est également l'auteur d'un certain
nombre de cantiques populaires. qui semblent sortis de la
plume si éloquente et si poétique du vénéré fondateur, de son
ordre, le Bienheureux de Montfort.

ARBOUR & LAPERLE, imprimurs-reliours. 421. rue Saint-Paul, MontrWal
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~-OHANELOUPManutacturing

Stcceenseurs de E. Chanteloup

SManufacturiers de CLOCHES
0'1Eglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collèiges, H itel-de-VUie, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

3ufipendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
L Chaque Cloche est garantie.

eCloches que nous manufacturons sont du plus pùr aliage et ne sont pas.
surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la forme

et les propriétés acoustiques.
Plusieurs eentaines en msage dans tout le pays

LITS EN FER pour Couvents, Collèges Hlopitaux et institutions
"uikes

e0411t AE EN& FER, cuivre, etc., exécute soigneusement et à bonnes

R ISS appareils de chauffage$, etc.

hàl8î,uý 'I.TioN SPECIIALES pour le clergé et les communautés

587 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL



AuPALASCIO "1H
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eg1isell'

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Cbarpenti@8o"
Meubliers, etc., une spécîilté.

390 RUE ST-ACQUES, 390~

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

Haurchalidises Françaises Anglaises et Amé4rlcaiuues,
Tapis et Fournitures de Mai@Oi'

Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et S verges de jurge
Prix spéciaux pour Couvents, Collè'ges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRE»M

D. A. BEAUT-LIEU--..w

Fabricant de Vitraux peints et en mosa&que
Constructeur et Décorateur d'Âutels et de CbaigS

F Iléecol Ions d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannière$ feti
gieuses, etc.

Tout ouvrage fait avec soin et dans tous lem styles Satisfaction garantie.

A. -MONGEALJ
Horloger

BIJOUTIER, OPTICI]&1
Et G~raveur GénéralI-.

.42, RUE ,gT-LIUTREJvI'
Entre les rues Craig et Vitré iONTRU»

N. -PRATIQLJ
Bureau: 1.990 rue Notre-D)ame -Monitreai

LOngu ixpérience dans la manufaicture et le Fosage d'appareils electr ep
réparations ele ouxîstesi enis de lout genre. Appareils electriques toujourso
mainF. Spéclaité pour le posage de ÎÏ] Pour la luraire electrique.

»W Référence Archevèché.degMofltréal. TELIEPHONE BRLL Il



WM. ROODEN & CIE
SUCCESSEURS DE IDAY &ITJEBLOIS

ILUVEIIES en FER ci D'ÀR1H1TECTUBI& ci GENERAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PA TRONS. ET MOULAGES.

confection Boum le plus court delai.
TEliFPRONE 123.

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-J.ACQUJES

Banque du Peuple
2elepàorbe 696«. MONTREAL. Can.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
pNous apporions une attention toute particulière à l'importation directe, de
Sicle et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authen~tiques que

nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque de
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi
à Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON, HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Gros
Il EUE ST-SULPIOE ET 22 BUE DeBRESOLLES MONTREAL

B. E. MoGALE_

2923 RUE NOTrRE-DAME---s-
Le dimanche:-

De 1 heur' à 2 heures P. M. L st T ~ . .
r'5 ' à 6 ' '

"8.30" à 9.30"

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau parj

Fabre et les autr-es évêques du Canada, employé dans presque tous les Evêchéo
de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québ-
Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos:caves. Pour.Pri
et autres information% s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & OIE, eA O 1H rt
Nos vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P..Q. et

L. J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mearsi & Stainbank

Etabils en 1570

FONDERIE DE CLOCHEiS DE WIIITECHAPEL, (LONDRES, ANG>
Meneely & Cie

__ Etablis en 1826

WEST TROY,

_-. HUCH RUSSELIk
- A Q M N

185 rue ST -AQIJES
____Temple Building, 1 MONTRB»AI



_______________e J Laviolotto & Neolson
1605 RUE NOTIRE -DALM'E

COXDeJ<A RUE ST-GABRIEL MONTRXAL

4'ý?Oppitaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

du scr lion pour le Rhume du Dr Nelson..
duD HEVÂLIER à la Gomme d'Ebinette et au Baumie de Tolu.

Professeur à l'Eeole des Arts de Montréal
Mé(laifla à l'Exposition de Chicago, (1898)

e7COBATION D'ME WFCES PUBLICS, RBELIGIEUZ ET CIVILS
ARCHITeCTURE - PeINTIURE

.8*feretwes :Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis
'r8o dans toutes les parties du Dominion ; entre autres :Les église de
.Ar.b.D de Bonsecours, Ste-f-unégonde et Si- Vincent de Faul à Montréal;

& sde Ste-Marie de la Beauce, St-Jean,,P. Q., Winipeg, Tignish, I.PE.,
1 ÀpAlp >e d'Atgentemil, des Jésuites à Québec, St-Albans, E. U. La a-
dral de Pebroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapllk

Couvýent dn Sault-au-Récollet.
TeLXPHONIE BELL1 6478 Plans, DeviLs, Estimes et Expertises.

110 PLOMBIER, FERBLANTIER
~. HU IKEAPoseur d'Appareils à Bat Caaa

Jus HU ER11U de, Couvertures, Bto,

Ne tes rue s te.Narguueritoq Eeutr6ml,

CHABtLES A. BIRIGOS
'ZIAPELIER et MANCHO:N NIEP

MAISONf FOI4Dft IB 16
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RUE NOTRE-DA3 ME.

?UOERIX DEL LONDRES
~CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

ee en 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
leclamitions payées pour dommiages résultant de l'incindia depuis

l, 'établssement de la Compagnim: Plus de $100,000,000.
SPrincipal; No. 35, rue Nt.François-Xavier, Montréal.

MONDOUPATEIS(N & ,-ON, Agents Généraux.

:RAYONMON~TDO& CIE,}ý Agents de la Section Franeaise.



LI RO & LIActif $3.000.00LI RO ILI m. TÂTLEY, agent général

B.:HRUBS et A. ST-CYR. agents du département français

Bureau principal: coin de la Place d'Ârmes et do la rue xotro-Dari

Ou DEQUISIENTREPREtNEUJR
M. 0. DEGUIbE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7183

"NOUS OFFONS À NESSIEURS LES IRIBRES DU OLEi
Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MARTIN & CIE, No 79 a 78rIwa8gs-Pi- Mnaw

F. LEFEBVRE 'IELEPHONE 3040 F. E. DuQur,

F. LEFEBVRE &CI~
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Waiton une specialits
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré uu 6ratid îtnultrt d' gibb parmi lesquelles : 'ég1lis
de la NativîtO, Hochelaga. St-Antoine, St-Gibriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

~, g COLEUTUFerronneries
lu o CLLEITICoffres-FortO
PEINT LJRES, HIUILES, ETC.

omai - ZxxlT oEI.&IALc- - asagi

Téléphomne Bell 1633. MNBÂ~MONTRIKAe



PP. TRAPPISTES DE NOTRE-BAIE Bu LAC, P. Q.
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

3iere, Fromage Fort -du - SalI, 2eurre fer Choia:.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
"dresser: Io A la Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage : à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherine.

IONAYNE FRERES
Marchands de Chaussures
1 RUE NOTRE-DMUE. Carre Chaboillez

lMONTREAL
de plus anciens et des plus considérables Magasins" de Chaussures deOtréal.

'teODrarù pour la supériorité de ses Chaussures.

Aux Messieurs du Clergé

MANDEMENTS

Lettures0fin PsoaeCirculaires
ET AUTRES DOCUMENTS

Ubliés dans le diocèse de Montréal depuis
son érection. 11 volumes, brochés.

EN VENTE
Sl'archevêché de Montréal



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de nos FI3URRUREP

Nous avons résolus de faire de gr-andes rê,ductiofll5

dans nos prix afin de déminuer notre énorme Stock dO
FourrurEs. Les messieurs du Clergé trouveront "Il
grand avaniage à faire leurs achats à notre înagasil)
Outre nos bas prix, notre assortiment de Capots dO
Mouton de Perse, de Chat sauvage, BockayOn
Oppussum noir, en drap doublé et garnis en fourrures
etc., etc, est très complet, ainsi que Casques en fourr'
res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment maagnifique de ]Robes de voit"
res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., et£'

CHS DESJARDINS & CI.B
1537 RUE -STE-CATIIERINE

JT. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

,CIo>rutc d.e tc>imi.t cIizaor=mc>220
Fournisseurs de IlarchevéchA de Montréal et des principales maisonsi

religieuses de la Province.

Importateuirs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÂGNE et d'ILGEZIM
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVIý, les TUIES, les CAYEO

MECILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévli

MAISON FONDÉtE EN 1879.

CfSifY'RNT FilER £
ST-HYACINTHE, P. Q.

orgues e Transmssons~~p 5~, 4 4h
Tuulatire, Soufflerie Blectrique et I1ydra6'41 11

RiP1rERXNcEs * Orgues de N. D. do M.ttrêai (IO r0
I grand du (C'nada), Cathédrale de ontrê 0D

i hýdra e d'Ottawa, CathédralIe de sýy 6
N,.D. deSt,-L{Yacilîthe, 8i-Josop d'ottaWS .

Con 'Ottawa, st. Ant OUy's, Montrea
ot-gUesi doccastOi 0, veudre:i bonne cmoII


